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ACTION NOBLE ET PATRIOTIQUE Cette forme d'assurance fut comprise immé- contre les autres et. semblables aux soldats ro-

1,'on reconnaît, généralement, que tout homme, immense. Aujourd'hui, tout le monde peut 's'as' niaient "la tortue"'^ùr^'àbrder craTrT’

. bas, a le devoir et même l'obligation d'écono- surer; le plus humble, comme le plus élevé peut jectiles des assaillants nous cherchons f

.ser pour ses vieux jours, mais on oublie sou- faire un contrat qui lui permettra, en cas de grouper pour nous prémunir contre les
ma- malheur de laisser un souvenir tangible à ceux du sort,

qu’il quitte.

î

»

nt qu’il faut aussi se prémunir contre la 
iie et la mort prématurée.
Pourquoi cela? Pa.ce que, naturellement, la 
ipart des hommes naissent avec

»
, . .... A côté de mutualité, dont l'essor

Ne laissez pas échapper 1 occasion d'assurer brillant dans ces dernières années et fraooc 
un sentiment votre vie, homme qui avez une épouse ou des les yeux, c’est encore l’assocriatinn ..... „rr, «r: tara: stææ œ "

æszïsztrsstt. •vsrst.^ta,. ;r fizïiïir :r"r
r;;ss-“*s£: irisHH™lusees par la maladie et la catastrophe qui re- d'autrui; patriotique en ce sens, qu'un homme di- vres, où les initiatives individuelles ..nt nn'ti'e 

iltc de la mort prématurée, comment s y pren- gne doit avoir la fierté de ne pas laisser ceux besoin de s'associer pour faire suivant le n ot 
re? Si on est seul, pourra-t-on accumuler une de sa race exposés à la charité publique. Qu,cm, de Platon, "avee la faiblesse de chacun la pu s 
imnie suffisante pour remplacer le revenu habi que travaille au bien-être des familles, travaille same de tous", 
cl, lorsque la maladie ou la mort aura mis le à la prospérité de 
icf do famille sur un lit de souffrance ou dans 
tombe? —

a été si

%

<

son pays.

g VARIETES SCIENTIFIQUES[Il n’y a qu'une ressource et c'est l’assurance 
r la vie.
[Ce mode de protection, sans être nouveau, 
lest pas non plus très ancien, au moins sous sa 
Inné actuelle.

L'ASSOCIATION

Après la mort de l’illustre Lagrange, auquel 
il servait de collaborateur bénévole dans la so
lution de ses problèmes transcendants, Parscval- 
Oeschènes, un des hommes les plus complets 
et les plus modestes qui aient jamais existé, re
nonça aux mathématiques. Il fallait donc que 

besoin d’observer, d’étudier, se re|»ortàt sur 
quelque autre objet. Etant allé passer quelques 
mois à la campagne chez un ami, il avisa dans 
un bois, au cours d une de ses rêveuses 
nades, une énorme fourmilière ; et aussitôt il prit 
la résolution d’étudier les fourmis.

En esprit méthodique qu’il était, il se gardait 
bien d’observer plusieurs fourmis à la fois. Ar
rivé près de la fourmilière avant qu’aucune ha
bitante se fût mise en course, il attendait leur dé
part; et alors il en choisissait une qu’il suivait 
exclusivement des yeux partout où elle allait.

Dans le monde entier, l’initiative privée s’af 
firmc davantage chaque jour, en créations multi 

Plusieurs se figurent que tout ce qu’on admire, pics dont le réseau de plus en plus serré, s’étend 
jourd’hui, de nos importantes institutions d’as- successivement à tous les problèmes sociaux, 
rances mutuelles, ou commerciales ,a toujours C’est surtout aux crises de la vie qu’elle s’est 
isté; mais un regard rétrospectif assez rap- attaquée pour les prévenir par la prévoyance et 
>ché nous démontrerait quelle somme de Ira- les réparer par l’assurance ou l’assistance, suivant 
I il a fallu, et combien de montagnes de chif qu’il s'agisse de l’homme tombé ou de l’homme 
;s on a dû accumuler sur le papier avant de debout. A mesure que l’analyse de 
ivoir établir un système à la fois sûr et équi- est devenue plus exacte, que la notion de la so- 
Jj* , lidarité s’est précisée, que la charité a porté son
Tage en âge, l'assurance a passé par bien des flambeau, toujours plus chaud et plus lumineux, 
nsformations pot r se rendre jusqu'à 
m des essais ont été tentés avant

nos maux
pronie-

nous. jusque dans les rccoies les plus froids et les plus 
que son obscures des misères humaines, 

ctipmiement atteigne la perfection. Pendant sisté à l’éclosion incessante d’oeuvres nouvelles, 
ftemps, de grandes compagnies, avec des ca- dont chacune s’est spécialisée dans l’étude 
ux considérables étaient les seules à envahir remède d'un mal particulier. Elles se divisent 
monde et à offrir de l’assurance. Elles ne et se subdivisent à leur tour, et, par 
rutuient que ceux qui faisaient partie des clas- de phénomène de scissiparité, 
riches ou aisées, mais si l’assurance-vie est

nous avons as-

et le

une sorte
Figurez-vous, disait-il un soir à ses hôtes, 

après une longue journée d’observation, 
quatre heures de l’après-midi, je vois ma fourmi 
traînant un lourd fardeau arriver au pied d’un 
monticule. Impossible de le franchir

Ices rameaux, qui 
prennent racine en touchant le sol, se détachent 
du tronc et vivent désormais de leur vie

que vers
c chose excellente pour ceux qui ne sont pas 
posés à la pire misère, elle devait pourtant pre et de leur sève, 
re encore plus pour le petit commerçant, 
fetublc ouvrier et le modeste cultivateur?

C est ainsi que, par ces bourgeonnements quoti 
diens, s’est formée et que s’enrichit constani- chargc. Aloi Ile la dépose, regarde de tous cô

tés, et ne découvrant point de fourmi, retourne 
à vide sur ses pas... A quelque distance de là ce
pendant, elle rencontre une fourmi chargée 
si. Elles s'arrêtent toutes deux et semblent te- 

sa ar.se devant la postérité. Il lui ^ "V",l'a"t l^'iues instants, après quoi
sera beaucoup pardonné, parce qu'elle aura beau- *'£CT. TTl ° 
coup aimé ,a Jc Vls ,c spc<tacle le plus curieux auquel j aie

I fallait donc remédier à cet état de chose. r . jamais assisté. La seconde fourmi dépose aussi
v . . , certes, depuis 1 origine du monde l’homme a son fardeau nuis elles s«* munissent d’un bruicette pensee, naquit la forme contemporai- été en butte à la maladie; aux infirmité., aux d’herbe séde gissan le Tert lies n 
de 1 assurance-vie par le moyen de sociétés accidents à la vieillesse à I, mort Mile ,, . . g «i t coiuert, elles en in-uelles où le coût de l’assunuce serait réduit ' . ’ a ° 1 1 ais cc dU| troduisent une extrémité sous le fardeau trop
li minimum et dont les versements fraction ' °!!VeJU. e CC qUI h°m'rc notre lcmps’ c esl pesant, et presque sans efforts, elles lui firent 
J—n, seraient à ta d e 2, qUim * nou“ courber f*™** devant franchir le monticule, lit chacune, ayant repris
quiménent'ùne'vieàctive m3UX C°™mc d'vant — » charge, toutes deux parvinrent sans encombre
qm mènent une vie active. nous nous redressons, nous nous serrons les uns à ta fourmilière.

°"! cc,,x V" appartiennent aux classes peu ment sous nos yeux cette magnifique végéta- 
bmees, tous ceux qui attendent leur salaire ti„„ d’institutions de prévoyance et d'assistance 
k-liaquc jour pour vivre ne peuvent éeonoini- qui sont certainement l'on des traits les plus 
[suffisamment pour acquitter une forte prime honorables de notre époque et plaideront victo- 
k-urance, bien queux aussi aient des êtres à rieusement 
kéger, qui vivent uniquement du produit de 
rs labeurs.

claus-

Ij>

.
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* L’ALLIANül N A T l U N A L K p
L EXAMEN MEDICAL ET L'ASSURANCE- nière il passe son temps en dehors de son ou- ganes sont généralement incurables. Défiez-vo 

vragc. Quels sont ses amusements, ses récréa- d’un alcoolique réformé. S’il n'est pas 
lions. Fréquente-t-il les auberges; est-il joueur se de troubles immédiats pour la caisse de ao 
ou membre de quelques clubs; est-il d’un carac- talion, c’est certainement un sujet mûr pour le 

LA FORMULE D’EXAMEN MEDICAL DE tère irritable, enclin à la bataille; est-il victime bénéfices en maladie.
L’ALLIANCE NATIONALE.

11 ne s’en 
I petits ou les 
I discernement 
I jet de tels ca 

Quels accii 
puis votre e;

Insistez ai 
toutes les ni; 
venir depuis 
possibles afin 
mérites de ci 
Que de traui 
me ou en tu 

Si le candi

VIE une ca i
(Suite)

de la cigarette? Ses compagnons sont-ils d’une 
bonne société? En un mot, son genre de vie a-t- 

com* il pour effet d’affecter sa longévité ? Il faut
seulement le prêtent mais l’on doit te question ne s’applique pas seulement à celui 

s’informer du passé, car souvent un sujet subit s a^,rut't dans 1 ivresse la plus profonde, m tii 
l’influence des abus antérieurs. bien dans la perte raisonnable de scs facultv<i

Avez-vous changé d’occupation pour cause de suic* Qu* 8 enivrerait trois ou quatre foij
l'an ne serait pas désirable, surtout si

Si l’on répond oui, ceci peut vous faire soup- temPs i! Prcnd tous lcs iours lc Pet‘t 
çonner certains faits propres à vous mettre en L’expérience de notre mutualité nous a perraii 
garde sur la valeur du risque. Un ancien hôte- de rencontrer grand nombre de sujets qu 
lier ou commis de bar, un peintre qui a déjà été n’auraient jamais dû faire partie de 
atteint de coliques de plomb, sont des sujets société ; s’étant glissés dans nos rangs ; 
qu’il faudra recommander avec beaucoup de ré- k faveur de fausses représentations su

leur sobriété. Il est .eztain qu’ils n’auraient ja 
mais été des nôtres si leur déclaration eut - ifl puisse se pro;

Avez-vous pour habitude de vous enivrer?
La formule d’examen de notre société 

prend trois parties distinctes:
1. — Les déclarations personnelles.
2. — L’histoire de famille.
3. — Le certificat médical.
Afm d’étudier dans leurs détails les diffère..

tes questions de la formule, je crois qu’il serait 
bon de traiter séparément chacune de ces divi
sions. Je n'ai pas l’intention d’entrer dans les 
mérites de chaque question, mais seulement de 
commente, les principales.

1. — DECLARATION PERSONNELLE DU 
CANDIDAT

Ici encore il faut une réponse bien claire. Cet-
scruter non

i

santé? entre
verre.

lions 11, 12, i 
précicr à leui 
ront données 
affections, dii 
bi quelque of 
décrire le te

notrd

licence.
Avant de poser les questions, lc candidat est 

obligé de répondre à ce que l’on pourrait appeler 
les préliminaires de son histoire personnelle. Il 
doit donner son

Prenez-vous des boissons alcooliques?
Cette question a été jugée d’une telle impor- franche et honnête, 

tance que l’on a cru devoir la subdiviser. Il est 
nom au long, son adresse, son très rare qu’un candidat vous fasse une déclara- 

age, son occupation, la date et le lieu de sa nais- tion nette et précise de l’usage qu’il fait des . L’usa*e de8 narcotiques était autrefois près qu 
sancc; renseignements nécessaires pour établir boissons alcooliques. Il est toujours porté à dé- inconnu chez nous, mais l’immigration asiatiqu 
surtout le taux des contributions que le membre clarer moins pour dire plus et cela se rencontre et surtout le caractère paresseux et désoeuvré d 
aura à payer. Tous ces détails sont aussi nécessai- surtout chez ceux qui en (ont un usage immo- cer,ains sujets nous a fait connaître les rêves féé 
res au cas où il faudrait s'en servir pour identi- déré. Chez le modéré prendre des boissons al- riquC3 dc ,a lumée de l’opium et l’état du bien* La popula
fier le sujet. cooliques veut dire en faire abus, de là la répon- étre Passager de la morphine produit par l’in]«■distribuée: Oi

Etes-vous présentement en bonne santé? Se qu’il n'en prend pas. Il faut beaucoup dc tion hypodermique. L’expérience démontre n*relie-Ecosse 2,
Cette question résume presque toutes les au- tact surtout lorsqu'il s’agit de déterminer une ceux S™ ont de tels antécédents ou qui pré mi! du P.E. 276, 

très et peut être considérée comme la plus im- moyenne de la nature, de la quantité et dc la fré- ,emcnt font usa«' de narcotiques, sont des sujet*‘oba 8,595, S 
portante de l’examen médical. Inutile de conti- quence de cet usage. De la réponse qui sera dangereux et. qu'il est mieux de ne pas les ai*ks Territoires 
nucr l’examen du sujet si ce dernier nest pas à donnée le médecin reviseur pourra juger si te cePtcr Les réformés sont en petit nombre *212, ■« Terri 
ce moment en bonne santé et ne remplit les sujet est un sobre, un intempérant ou un alcoo- presque toujours il reste des traces de leur d«H^rai*es ^®4S> 
conditions d’un bon risque. Souvent le «r.edecin lique. Le terme “modérément” ne peut pas être 
examinateur peut aider le candidat à répondre à accepté car dans bien des cas il comporterait 
cette question. Il arrive quelquefois qu’à une c nq à six verres par jour. Il ne faudra pas 
date récente le sujet a été atteint d’une malaoie mettre sur un même pied celui qui au repas 
grave et quelques mois après il réalise que du- prendrait un verre de vin léger, avec celui qui 
rant cette maladie, sa famille n’a pas été proté- chique jour prend indifféremment du gin, du co- 
gée soit par une assurance sur la vie ou par des gnac, du rhum ou autres boissons très alcoolisées, 
secours

Faites-vous usage de quelques narcotiques?

sordre.
Dans leFaites-vous abus de tabac? iGasport, un a

Cette question pour plusieurs peut paraître oHl'est d’ici, sont 
signifiante, mais le médecin expérimenté sait q*Etats-Unis qui 
le fumeur invétéré s’expose à des maladies nei 
veuses et cérébrales. Personne n’ignore l’exista 
ce du fameux cancer des fumeurs localisé à I

port en a un 
dames N. S. 
H. Bradford.en maladie. Il se croit complètement ré- Ce dernier serait un.intempérant et plus dange- 

tabli mais sa convalescence a été lente, même reux pour la société que celui qui s'enivrerait 
douteuse. De bonne foi il déclare qu’il est en une ou deux fois par année et le reste du temps 
bonne santé. C’est alors que le médecin exa- serait tempérant. Ce qui peut paraître normal 
minateur pour aider le candidat et lui faire re- dans un cas peut être excessif dans l’autre. Ain- 
marquer que sa derni(re maladie ne lui permet si, il serait permis à celui qui fait un travail pé- varié? 
pas de déclarer qu’il est présentement en bonne nible et qui dépense scs forces musculaires de 
santé, vu les conséquences que cette maladie an prendre une plus grande quantité d’alcool que 
térieure peut produire dans l’avenir. De plus, celui qui fait un travail sédentaire. L’on a sou- 
cettc réponse doit être conforme à nos statuts, vent demandé quelle quantité d’alcool un sujet 
L article 7 des règlements est bien explicite, pouvait ingurgiter par jour et serait considérée 

Pour être admissible, il faut être sain dc corps comme raisonnable. La plupart des médecins
reviseurs s’accordent à dire que deux onces ne

langue, du coeur tabagique, de l’énervement g 
néral des fumeurs de cigarettes. L’usage peut 1 
être permis, mais l’abus ne doit pas être toléré.H*ard^s P31" k

■secrets et les 01
Quel est votre poids? Durant 1 année a-t-il «dire pour toujc

■amis et au mo

Certains pi

revoit, jamaisAutant que possible lc poids devrait être M 
né d’une manière officielle et à cet effet 1< » 
jet doit se peser avant de se présenter chez 
médecin. Inutile d’insister sur la précaution 
prendre lorsque le poids et la taille sont dj 
proportionnés : étant trop léger ou trop tlei 
Dans une pesanteur exagérée le médecin trouve! 
dans la plupart des cas un coeur anormal I 
bien des conditions défavorables déterminées p| 
une vision défectueuse, du vertige, des affrisd 
ments passagers de la dyspnée. Souvent le pol 
sera faible et les rythmes du coeur irréguliel 
Un sujet au poids disproportionné est-il attel 
d’une maladie aigue, dans la plupart des cas I 
terminaison est fatale.

Le nom pr 
em’’, à l'époque

A
n existe au 

dans la salle d 
Mne sorte de 
quatre pans de 
crier et une pl 
kts sont queli 
rappellent! ccuj 
Hugo, Lamart 
Dumas.

et d’esprit...”
Avez-vous été vacciné avec succès?
Cette question n’a son importance que dans le judiciables à la santé, 

cas où le sujet ne serait pas immunisé ou proté
gé contre la variole. Si le candidat n’a jamais 
cté vacciné, il doit alors signer un engagement 
se désistant dc tous ses droits et bénéfices 
vers la société, aussi longtemps qu’il 11’aura pas 
été vacciné.

seraient pas considérées comme devant être pré-

Quelles ont été vos habitudes antérieures de 
santé?

Pour plusieurs cette question parait bien se- 
cn- condairc. Si l’on a répondu non à la première 

partie, l’on se croit justifiable de ne rien répon
dre en ce qui concerne les habitudes antérieures 
de sobriété. Parce que présentement cet hom
me est totalement tempérant, il ne s’en suit pas La force de résistance n’était pas en pn 

ren- qu'il |*a toujours été, il peut avoir eu même des tion dc l’intensité de la maladie. Ch< le
seigner sur les habitudes du sujet. Si l’assuré habitudes déplorables, au point de se voir dans trop lourd la congestion et l’état inflamm toigt nt‘ pesaient p 
veut atteindre une longévité raisonnable, il faut la nécessité de se réformer. L’intempérance an- emporte le malade. Les maladies que l’on rt 
que son genre de vie soit conforme aux règles térieure a des conséquences prononcées sur la contre le plus souvent chez les poids lourds so 
établies et réglementées d’après les lois dc l’hy- longévité et les maladies qu’elle produit, en ren- les diabétiques, les affections du coeur et II 
giène. Les veilles, les abus de toutes Sbrtes doi- dant le risque plus incertain. Le foie, les reins, gorgement du foie, le brightisme. Chez tes poi
vent étre pris en considération. Si c’est un jeu le cerveau, le coeur en sont le plus affectés et légers, la dyspepsie, les maladies nerveus s
ne homme, cherchez à connaître de quelle mi- l'on sait que les maladies qui atteignent ces or- eouvent la tuberculose.

Vos habitudes de vie sont-elles actuellement 
et ont-elles toujours été sobres et modérées?

Ne craignez pas d’interroger et de

Commissi 
lew-York, a d: 
Hic de New-Yvous

indidats, pour < 
rom mesurer 5 
vres au minimu

U Japon a 
•vier* d’avoir p

\
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____ LAUREATS DU CONCOURS
:<Défiez-vota 

pas une eau
caisse de go-
mûr pour lev

Il ne sen suit pas qu’il fa,Ile rejeter tou. les 
petits ou les gros hommes, mais il faut 
discernement et motiver l'acceptation ou le rs- 
jet de tels candidats.

Quels accidents et maladies avez-vous subis de
puis votre enfance ?

MAI-AOUT 1909user de

I

!is enivrer? 
en claire. Cet 
ement à celui 
Drofonde, m ml 
: ses faculté] 
u quatre f J 
mt si en tri 
tit verre, 
nous a perinil

Insistez auprès du candidat pour qu’il déclare 
toutes les maladies et accidents qui ont pu sur
venir depuis son enfance. Exigez tous les détails 
possibles afin de pouvoir vous prononcer sur les 
mérités de ces maladies ou accidents antérieurs. 
Que de traumatismes sont dégénérés 
me ou en

f;
I

!
en sarcau-

tumeurs malignes
Si le candidat répond franchement aux ques 

lions il, 12, 13, 14, 15, 16, le médecin pourra ap- 
le sujets q«* prêtiez à leur juste valeur les réponses qui se
lle de notre rant données. S’il existe quelques lésions ou 
nos rangs e affections, difformités ou infirmités, si l’on a su- 
mtations sue bi quelque opération chirurgicale, il faudra bien 

B décrire le tout afin

1 I
3

= 5

!>

%s
É

n’auraient ja 1que le médecin réviseur, 
ration eut puisse se prononcer convenablement

(A suivre) §
Dr Théo. Cyfrihot,reotiques ?

refois presqui 
ition asiatiiJ 
: désoeuvré dl 
; les rêves féej 
l’état du bien]

RUG. CARDINAL. 8.-F. fit l\ I T. COLL R1 Ch « p * t . 
CrcU Duquette, No. I20 | Cerc£ Ufom.l™ No. m |M. C. FIBRES -AKDINiU,, V F. 

Cercle Rivière! Pierre Xo.mt
I^IÏÏÎÏÏÏÏTÏÏÏ......m

ENCYCLOPEDIE iiiinuiminimmnum,,,,,,,

U population indienne du Canada est ainsi REFLEXI0NS SUR LES FEMMES Ne croyez pas que la femme que vous avez 

tit par l'injceedistribuée: Ontario 23,518, Québec 11,469, Nou- Nc cr0>"z Pas qu’en prenant une femme vous promis d’aimer « de protéger, est devenue vo-
démontre qiR relie-Ecosse 2,169, Nouveau-Brunswick, 1,861, lie prcnez une esclave. tre servante pas son contrat de mariage,
m qui pré-tnRdu P.E. 276, Colombie-Anglaise 29,964, Mani- M * * * • * .
iont des sujetRtoba 8,595, Saskatchewan 7,496, Alberta 5,529, •t1Cr°î“ pas Que v0,rc femme n’est pas sus- croyez pas que sa nourriture et son habil
ite pas les a(Rles Territoires d’après les limites des traités, 4,- cept,bk d'apprécier ce que vous faites pour elle; lcmcnt soient une compensation suffisante
tit nombre R212, les Territoires en dehors des limites des ? mariagc na P38 changé sa nature, il n’a que cc sue votre femme fait pour
:s de leur .]-Blrai,és 16,845, Yukon 3,302. changé sa position vis-à-vis de

« » »
vous. • • •

pas a ce que votre femme 
vous vous en ren-

Ne vous attendez
Dans le New-Jersey, E.-U-, Lockport et , N* V°“S cr0yez P31 dispensé d’avoir pour elle \°U*. ai™c “ vous honor' »' 

Gasport, un autre village situé à six milles à , attentlon! 1“ gens polis ont les uns pour “ mdlgne
ut paraître nH'est d’ici, sont probablement les deux seuls aux “ autre5’ ®*le saura les apprécier tout comme 
nenté sait qtgEtats-Unis qui ont des facteurs en jupons. Lock- aUtre femmc’
maladies ne

* * *

Ne vantez pas votre femme en public ; ne la 
maltraitez pas quand vous êtes seul avec elle."

Ne vous étonnez pas si votre femme perd de 
sa gaieté,, lorsqu’elle travaille du matin 
pour assurer le bien-être d’un égoïste qui ne sait 
pas l’apprécier.

• * *port en a un et Gaspard deux. Ce sont mes
dames N. S. Maynard, William Bolton et A. 
H. Bradford.

Ne soyez pas grondeur et grossier dans 
ménage; il est très probable

* * * encore à poser vous-mêmes les boutons de
Certains procédés pour laminer le fer sont chemises si vous étiez resté célibataire 

gardés par le gouvernement russe absolument M ,
secrets et les ouvriers à qui on les confie doivent , donnez pas à penser que l'entretien de vo- 
dirc pour toujours adieu à leur famille, à leurs trC . mc Mt pour vous une dépense onéreuse, 
amis et au monde entier, car jamais on ne les e” lui donnant de mauvaise grâce ce dont elle 
revoit, jamais on ne retrouve leurs traces. a bc80'n- Donnez-le lui gracieusement,

avec plaisir. Elle

nore l’existe 
i localisé à 
nervement g 
'usage peut i 
5 être toléré

votre 
que vous en seriez

vos

* * *

LE MAL DE L’OISIVETEnnée a-t-il vj
Les crimes effrayants commis par une bande 

de jeunes bandits de Chicago ont plongé le pu
blic dans la plus profonde consternation et pro
voquent de nombreuses dissertations sur la dégé- 

i Ne vous occupez pas des affaires du ménage, "”cscence des jeunes gens par suite de mauvai- 
c’est elle que cela regarde. Vous n’avez pas plus 8ca fréquentations. ,

I " existe au Musée Victor-Hum 4 p.,;. k droit d’aller voir à la cuisine que votre femme Ceux qui s'occupent de criminalogie et qui at- 
pans la salle d’honneur, un bibelot charmant ”* !,* droit dal,er 3 votrc bureau et de corn- ,nbucnt à l’hérédité la cause principale d’atro- 
une sorte de forteresse minuscule dont les mander vos empl°Véts- cités comme «lies commises par ces jeunes cri
fluatre pans de bois supportent chacun nn „„ m. 1 • . . * minels de Chicago ne trouvent pas dans ces
crier et une plume. Comme matière ces ob I » “ repr”hcz. P®8 les extravagances de sa cas-là, la cor, - ,,-.a de la théorie qu’ils pré
fets sont quelconques, mais quels noms iis ? dav0,r ce!sé d‘ «uspiller votre ar- conisent. Il est te ps d’ailleurs que cette lu.e
•appellentl ceux de leurs propriétaires: Victor 8Cr" Clgares ou ,n consommations au café. de faire retomber sur les ancêtres toutes les tur- 
Sugo, Lamartine, George Sand, Alexandre mi- * * * pitudes qui se commettent journellement dispa
rûmes. ”e la‘ssez pas, par economic, votre femme à raisse entièrement Ces jeunes gens dont il est

• * * la maison y berçant les enfants tandis que vous Question ici n’étaient pas des criminels endur-
I-» Commission du Service Civil de l’Etat de * “ *U ll“atr' ou <lu' vous dépensez votre ar- ci s, pas même de vrais criminels. Aucun n’avait 

as en pr pwew-York, a décrété que les pompiers de la ^ *" P°kel"’ e • * un P388' de crimes; trois d’entre eux avaient
Ch, le iuigilh de New-York n’étaient pas assez grands Ne orene, a , fréquenté l’école ensemble et Marx parait avoir
inflamm to* lu- pesaient pas suffisamment A l’avenir, les vous sauver ensuite afin Tli * ’ P°Ur rc<u unt h0"11' éducation,
que l’on riB3" Wats, pour etre admis dans la brigade, de- loin de votre femme’ A , 7 V°“S amu8cr La question qui se pose ici est U suivante:
Is lourds s«eri,: 1 mesurer 5 pieds huit pouces et peser 140 auriez voulu nasse, , , V°,r'. ™anagc’ vous Comment ces jeunes gens ont-ils pu si rapide-

et l«ïr’ a» minimum. * vouIu pas5er soirées avec elle, ment sombrer dans le crime et commettre des

Ne reste» n.. , forfaits aussi monstrueux que ceux dont ils sont
ou à jouer Vnd. nl “T fliner accu8<8 «“iourd’hui? Et la réponse a cette ques-

son songeant à ntuu. f'mm' T * mai' “on “ présente naturellement à l’esprit: Cesson songeant à votre néghgence et à son aban- jeunes bandit, ont été attiré, ver, le crime par

l’oisiveté. Ile n’avaient rien à faire

rait être do! 
;t effet h sj 
senter chez I 

précaution 
lille sont di 
du trop tlta 
decin trouve! 
r anormal j 
•terminées J 
, des affnisi 
uvent le i-ol 
ur irréguiiel 
: est-iil a*.tel 
irt des c.isl

comme 
sera contente et vous aussi.
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• * •
le nom primitif de “Jérusalem” était “Sa- 

em ’ ^ l’époque où elle fut conquise par le roi
• * •

coeur 
3hez tes * * *

U Japon a la gloire qu’aucun pays ne lui 
«vi ra d’avoir proportionnellement la plus forte

nerveuses

ou ne vou

a



L’ALLIANCE NATIONALS4

vnwévitera l'achat d'articles purement de lux . 
quand la bonne administration de sa ferme re
querra quelque chose d’utile. Enfin, il saura res
treindre ses désirs à ses moyens, en se rappelant 
que l'agriculteur qui ne doit rien est riche, tout 
en étant l'être le plus libre de la création.

lient le lac Michigan. Chacun de ces squares 
sportifs est divisé en trois grandes parties : une 
pour les enfants, la seconde pour les femmes, et 
la troisième pour les jeunes hommes.

Pour les babies, garçonnets et fillettes, on a 
installé un vaste bassin où il n'y a que quelques 
pouces d'une eau courante, bassin entouré d'une 
plage artificielle où des montagnes de sable re
nouvelées souvent permettent tous les jeux dont 
les enfants sont si friands au bord de la mer. 
Ajoutons bien vite que, tous les huits jours, le 
fond du bassin, qui est en ciment, est vigoureiv 
sentent nettoyé. En hiver, on transforme le bas
sin en patinoire, où tout le monde peut sans 
danger s'exercer sans crainte d’accidents

Pour les jeunes filles, il y a des emplacements 
toutes sortes de jeux, y compris des courts

laient rien faire; niais comme ils ne pouvaient 
vivre de cette vie et que le travail leur faisait 
horreur ,ils se lancèrent dans le crime.

L’oisiveté est d'ailleurs plus généralement ré
pandue parmi la jeunesse des villes qu’on ne le 
croit ordinairement.

C’est le premier cours de l'école du crime et 
l’avant-coureur de presque toutes les infamies de 
la société.

C’est l'oisiveté ou plutôt le dégoût du travail 
qui fait qu’un grand nombre d’hommes intelligents 
et de talent vont grossir chaque jour les rangs de 
ceux qui passent leur existence dans la paresse 
la plus profonde. L’homme à bons principes qui 
se trouve temporairement privé de travail, ne gas
pille pas son temps, mais cherche de l’emploi 
jusqu’à ce qu’il en trouve, et travaille à n’im
porte quel salaire plutôt que de rester à ne rien 
fraie.

Il n'y a qu'un remède pour guérir l’oisiveté, 
c'est un travail continuel. Le travail exerce tontes 
les facultés et ne laisse pas de porte ouverte aux 
mauvais penchants. On peut appeler le travail 
incessant, une servitude ; mais n'est-il pas pré
férable de s’asservir à un travail qui apporte la 
fortune et la santé que d’être l’esclave de l’oisi- 
siveté qui ne produit que la pauvreté et la mi
sère? L'industrie est le but primordial de la vie. 
Personne d'ailleurs qui ne travaille pas ne peut 
prospérer ou exister longtemps. Et Longfellow 
parle selon la vérité quand il dit : “Les soins et 
les devoirs de chaque jour que des hommes ap
pellent occupations serviles sont les poids et le.-» 
contre-poids de l'horloge du temps, donnant à son 
balancier une vibration vraie et à ses aigui«i?s 
un mouvement régulier, et quand ils cessent d'ap
puyer sur les roues, la pendule ne balance plus, 
les aiguilles ne marchent plus et l’horloge s’ar-

La Socii

"L’/
7 Placed’An

T

LE LUXE U
■ S.G. Mgr P. 
I M. Chan. G. (

Le pire ennemi, le plus pervers et le plus re 
doutable surtout pour la classe moyenne, ce qu 
ne veut pas dire qu’il n’amène point le malhern 
et le crime dans les classes élevées et dans 1-! À. G. H. Béiqi 
classes laborieuses, c’est le luxe, ce mortel enivfl ^ *

mi sans lequel, en vérité, il ferait bon de vivre! A. at-Cy? ****** 
On ne prend pas garde à lui, l’infernal «E Théo. Cypihoi 

mon : adroit et souple, il se glisse dans le logi- BejanCR 
il s’incorpore à l’être, soufflant à ses dévots le EnwtBrowefî 
raisons spécieuses excusant son culte, forçant i i \y. Miduiud 
le pratiquer “ Ne faut-il pas rehausser m: L O. Deeey f 
fraîche mine, plaire au fiancé que je vais ren I ^ri Esuteua, 

contrer, peut-être,” se dit la jeune fille - 
“Charmer le regard de mon mari?” songe répou 
se. — “Ne point effrayer mon entourage? 
murmure l’aïeule — ’’ Faire travailler 1 ou

Ls Arsène Lan 
J os. Coolant, .

sé

rie lawn-tennis.
Sur la partie du terrain réservée aux hom- 

piste de course à pied encadre des ap-mes. une
pareils de gymnastique, des sautoirs pour les con
cours de sauts, des emplacements pour le lance 
ment du poids et du disque. Lorsque l espace 
a été suffisant, on a aménagé un champ de 
foot-ball. La natation n’a pas été oubliée. 11 y 
a des piscines d’eau courante de 90 à 150 pieds 
de longueur sur fo à go de large, cela dépend en- 

du terrain disponible.
Comme installation sportive, on voit que tout 

a été prévu, mais il a encore mieux : les édiles 
de Chicago n’ont pas oublié le buffet !

Ce buffet n’est pas gratuit, mais les rafraî
chissements n’y coûtent pas cher. C est la mu
nicipalité qui le gère directement par l’entremi
se d’un préposé. On y vend tout au prix cou- 

thé, chocolat, soda-water, ginger-beer, 
sandwiches, gâteaux, etc., mais pas de boissons 
alcooliques. Le buffet se trouve dans un “Field 
House”, coquette construction qui contient 
tre d s vestiaires, une salle de conférences et de 
gynniû tique et les logements des gardiens.

Départemen 
Qu Disquette, 
C*m. Maeeeeu, 
G H Veillasse

vrier ? ” pensent quelques autres, humanitaire 
et de bonne foi. — “ C’est un devoir d’être élr 
gante, cela fait partie des devoirs sociaux,” ni 
firme la mondaine.

A chaque échelon de la société, il y aurait u I 
exemple triste et parfois sinistre à présenter.

C’est la paysanne naïvement vaniteuse, parai 
sa fille, laquelle, demain, dédaigneuse, quitter

a., arr-c
H] DT

1
m. JO:

le village.
C’est la femme de l'ouvrier dans son be soi 

d’avoir une robe éclipsant celle de la voisine, qi 
néglige le logis, supprime le bon morceau et cho 
pine, toutes choses qui retiendraient l’homme, si 
duit par le confortable intérieur.

C’est la femme du petit employe, adroite et f« 
vreuse, en son désir de paraître, concentrant toi 
tes scs facultés, toutes ses ressources, sur sa to 
lette à la dernière mode, son rêve, son umq: 
joie.

Les société:
des fourmis la

Votre certifi 
revenu pour p

Expansion e 
de notre sociél

L’oisiveté à laquelle il convient d’ajouter les 
mauvaises lectures, peut donc être regardée corn 
me le protagoniste du crime; c’est elle, en effet, 
qui donne l'essor aux mauvais penchants, aux 
instincts pernicieux des jeunes gens qui ont le 
1: avail en horreur, et les conduit fatalement sur 
la pente de toutes les turpitudes. Il est par con
séquent du devoir des parents de veiller à ce 
que leurs enfants aient du goût pour le travail, 
de les empêcher de fréquenter de mauvaises com
pagnies et surtout de ne pas leur permettre la 
lecture de livres ou de journaux malsains dont 
I’. fluence est si déprimante sur leur jeune in
telligence.

Chaque muti 
famille, à son 
que la mutualit 
tionale.

LA PREVOYANCE
Et celle du commerçant, puisant à la caisi 

traites de la fin du mois!...,toutes lesL’économie est nécessaire dans 
conditions de la vie, mais surtout chez le culti
vateur ; c’est l’état qui demande le plus de cir
conspection et de prévoyance.

Disons de suite que le danger contre lequel 
voulons le prémunir n’est pas la prodigalité,

sans songer aux 
Et tant d’autres imprudentes et folles 1 
Pour quel résultat, pauvres femmes? La vo 

sine vous jalouse, et les inconnues, plus élégai 
tes, en général, ne vous voient même pas.

Seulement, le commerce périclite, le mari n 
gligé gronde et l’ouvrier va au cabaret.

C’est aux femmes que nous nous adressoe 
Avec raison leurs voix s’élèvent pour réclam 
enfin tous les justes droits qu’elles n’ont pa 
mais que, avant de les obtenir, elles commence 
donc par comprendre leur devoir.

Se doutent-elles que la généralité des fautes 
des crimes vient de leurs luxeuses folies?

Avez-vous d< 
votre famille e 
si vous la négli

JOLIE
mais plutôt l’imprévoyance, et l’ambition et 1 es
compte de l’avenir. Que de cultivateurs, après 
une bonne récolte, ne savent pas borner leurs dé
sirs, confiants qu'ils sont dans la moisson suivan
te. Vous les voyez acheter des objets qui, tout 
en étant utiles, ne sont pas d’une nécessité abso- 

Puis survient un accident imprévu et les 
voilà dans l’embarras, et cette dette contractée 

une terre un véri-

JEAN DORION.
Sainte-Eulalic 

dernier, les 
‘le Sainte-Eulali 
Edouard Héon, 
vérend Emile I 
Général, auprès 
le 26 
Chester.

Au nombre d 
MM. Alex. Gau< 
P- Hébert, Geo 
Ludg. Poisson ei 

M. Alexandre 
dans une improv 
principales oeuvi 
>ub'titut depuis : 
Sainte-Eulalie. ] 

. M. Lasonde 
On ne se donne pas la peine den voulon a ’avancement de 

nations décadentes ou insignifiantes, pas pl na, jUC (jc 
qu’aux individus sans valeur.

men
LES SQUARES DE CHICAGO

Il n’y a pas au monde que le London Country 
Council qui s’occupe activement du soin de met
tre gratuitement de vastes espaces spécialement 
aménagés à la disposition des jeunes Londoniens 
avides de pratiquer les jeux et sports de plein 
air. Dans toutes les grandes villes du royaume 
d’Edouard VII, les municipalités ont des Park’s 
Committees, qui, entre autres choses, s’occupent 
de la question des espaces libres réservés aux 
sports athlétiques. Il en est de même aux 
Etats-Unis et particuliérement à Chicago.

I,a municipalité vient de dépenser quatre mil
lions de dollars — le geste est beau ! — pour 
aménager des squares sportifs sur un plan tout 
nouveau. C’est naturellement dans la banlieue 
de Chicago à proximité des moyens de transport 
à bon marché, tramways ou bateaux qui sillon-

lue.
pour prei

par imprévoyance devient 
table fléau.

Dans cette province, plusieurs ont appris a 
leiy dépens ce que coûtait cette confiance dans 
l’avenir. Puisse la leçon du passé servir d’ex
emple pendant qu’il n’est pas encore trop tard.

Un cultivateur sage doit savoir mettre à pro
fit la moindre parcelle des biens que Dieu lui 
donne. Après une bonne récolte, il appliquera 
une partie de son surplus au paiement des dettes 
qu’un passé plus rigoureux l’a forcé de contrac
ter, et il fera en sorte de ne rien acheter qu’il 
ne soit certain de ne pouvoir payer à échéance, 
en faisant la part de toutes les éventualités. 11

Le luxe, la dette, le vol, l’infamie I 
Volià l’histoire de milliers d’honnêtes gens, 

la fin du dix-neuvième siècle, en tous pays 
Et tout cela par la faute du mortel enna 

notre démon, notre plaie.
Mais le remède? dira-t-on.
Le remède 1 il est aux mains des femmes 
Ah! si elles voulaient !

JEANNE FRANCE

recoi
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RUBUSE PARsa ferine r.*- 
il saura res- 
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création.

DEMENAGEMENTS ADRESSES
La Société de Secours Mutuels 

“L’Alliance Nationale’’
A MONTREAL

M. Lasonde, malgré l'émotion qui le gagnait, 
sut trouver des paroles touchantes

Les membres qui doivent déménager au mois 
de mai prochain, sont priés de donner leurs 
"ouveil-s adresses au secrétaire de leur cercle 

B. P. Boite 2172 ?** *. ®a'nlr"Eulalie, du témoignage de gratitu- 'lm,u 'atuncr.t, afin que nous puissions les re-
—__ Téléphone Bell Main : 2266 de qul lui Était donné de recevoir et dans une cevoir en lt-'mPs pour l’expédition de In

URWOIT.RB qff.WT.p ATTT ®up?rbc :,llo‘;ulio"' 11 fit ressortir les avantages
S.G. Mgr P. BRUCHESI D,., l. . 1° J mu,ualllc canadienne-française, non seu
M. Ouo. G. GAUTHIER " ' P'<“de11 PJ°nor*1'' lement au point de vue financier, mais aussi au 

Bureau " " 1 Au”""“', P°lnt de vue religieux. En terminant M. l’abbé
L. Ariéoe L.» lu. r a _ déclara qu’il quittait la paroisse avec regret;
Je. K..................... AP*d!ï‘ S^ri1 ma,s que lcs marqU” de sympathie qu’il avait vcrtanrc que ,,ous avons publié le mois dernier
A. G. H. Béique M D., r,t"es de ses amis du cercle Sainte-Eulalie, lui “ ccrcle co,nme étant suspendu le ter février.
L I dpS _................................... vi-Pié». Gén! ren,lra’ent moins amer son prochain départ pour ?>nus "ous ^lisons un devoir de rectifier.
A. St-("w*r™,Hr.......................... Secrétaire Général Saint-Paul de Chester, et que leur souvenir rcs-
Théo. Cypihot M.D., ' , ‘ ' ' mSI”' terait toujours vivace dans son coeur.
F tj/w1*'............................. ...... . Avaeu^Légal M' Edouard Héon exprima ensuite les regrets
ErwtB<JO<"d! DiüSui des membres de l'Alliance Nationale de voir leur l’es resolutions de condoléances ont été votées

I ■ I. W. hébehaud, " ’ ^KcUu' dévoué substitut et chapelain les quitter pour al par les cercles ci-aprés aux personnes dont les
1 LO. DaeayNP, , 1” où lui commandait le devoir et il forma des nom5 suiv,nt:.

Fn Fautena, ... _ Q^Kleul voeux pour qu'il trouve dans son nouveau séjour, Cercle Sacré-Coeur, No 6. — A la famille de
Département d'Organisation et d’Ineneclon d«s amis aussi sincères que ceux qu’il quittait. feu M<déric Charbonneau, à l’occasion de 

Qu Duquette, I—____________ mort de ce dernier;
CH vSüLj * 1 'inepecteui A M J- °- Ricard, à l’occasion de la mort de
C H. Vaiilaacouît....................... NOUVEAU CERCLE son épouse

Ccrcle Jeanne d’Arc No 53— A Alfred Tru- 
Cercle St-Laurent, No 331. — Institué à St- del, à l'occasion de la mort de son père;

Laurent, comté de Jacques-Cartier, le 14 février Cercle Delorimier, No 112. — A M. Emile 
1910, sous la présidence de C. Duquette, I. C. ^uyon, à l'occasion de la mort de son père; 
assisté de M. G. H. Vaillancourt, organisateur. A M. VV. Fortier, à l'occasion de la mort de

son père.
Cercle St-I,ambert No 121 — AM. Alfred 

Charbonneau, à l’occasion de la mort de 
épouse ;

pour remer
cier le Président, les officiers et les membres un

7 Place d’Armes <
CERCLE SUSPENDU
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lycnne, ce qit 
nt le malhent 
•s et dans Ici 

mortel ennv< 
bon de vivre 
l'infernal de 
dans le logi^ 
ses dévots let 
ilte, forçant 
rehausser 1 

1 je vais ren 
eunc fille. A 
' songe l’épotu 

entourage?] 
availler l’oal 

humanitaire! 
oir d’être vlrj 
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Cercle St-Alexandre No joy. C'est par inad-

CONDOLEANCES

la

Hl DU BvaHAU: 11* A.M. A 13* r u.

Percepteur (Art i|e)
JODOIN, 7 Placx d’Aruis

MONTREAL

M.il y aurait uJ 
à présenter 
liteuse, parai! 
euse, quitter!

OFFICIERS.
CA ET LA

Rév. A. Crevier, chapelain.
Substitut, M. Honoré Joannette. 
Président, M. C.-S. Tassé. 
Vice-Président, O. W. I.egault. 
Secrétaire-Archiviste, Joseph Gougeon. 
Sec.-Fin. et Très., Joseph Gougeon. 
Médecin Exam., J.-A.-E. Groulx. 
Comm., Emile Dutrisac.
Introd., J.-Bte Cyr.

I.es sociétés qui accumulent des fonds 
des fourmis

Votre certificat d’assurance est une réserve de 
revenu pour plus tard.

Cercle St-Sauveur No 128. — A madame Ca
mille Boulanger, à l’occasion de la mort de 
époux ;

A MM. Joseph, Albert et Arthur Cantin, à l’oc
casion de la mort de leur frère.

ns son besoij 
la voisine, qa 
jrceau et chcl 
t l’homme, sa

laborieuses qui prévoient l’avenir.

* * *
Expansion et prospérité, voilà le mot d'ordre 

de notre société, cette année.
* • *

Chaque mutualiste a le devoir d’expliquer à sa 
famille, a son voisin, et à ses amis, ce que c'est 
que la mutualité et. en particulier, l'Alliance Na- 
Uonaie.

adroite et fii 
[reentrant toi 
es, sur sa toi 
e, son umqi

ACCUSKS DK RECEPTION
:o:-

Valcourt, (Ely), 18 novembre 1909. 
M. L. J. D. Papineau,

Sec.-Gén., Alliance Nationale, 
Montréal,

Cher Monsier et Confrère*
J’ai l’honneur d’accuser réception de 

chèque au montant de $1,000.00, duquel ,e 
viens de faire remise à M. Antoine Racicot, 
père, et bénéficiaire de feu Emrégiste Raci
cot, ci-devant membre du Cercle St-Joseph 
d’EIy No 20:.

M. Racicot vous prie d’agréer ses bien sin
cères remerciements pour la diligence 
laquelle vous avez fait droit à sa réclamation.

J’ai l'honneur d'être.
Monsieur,

SUBSTITUT DE DISTRICT 
QUEBECt à la cais^ 

du mois! | 
olles 1
mes? La va 
, plus élvga! 
ne pas.
; le mari nj 
>aret.
us adressod 
x)ur récl imj 
es n’ont paj 
s comme îcci

* * * Président Général conformément à la re-
Avez-vous décidé ce que vous alliez faire pour commandation qui lui en a été faite par les cer- 

votre famille en 1910? U protégerez-vous ou clés de la cité de Québec .a nommé de nouveau 
vous la négligerez? lc confrère J. A. Paradis son substitut de district

auprès des cercles de cette cité, pour l’année 
rante.

votre

JOLIE DEMONSTRATION

Sïà’Tîr-O»dr no lî T de Nal,onale’ ccr- P°"r k succès de son administration,
e Sainte-Eulalie, No 247, se réunissaient chez M

Edouard Héon, pour faire leurs adieux au ré
vérend Emile Lasonde, Substitut du Président 
«nenL auprès de notre ccrcle, qui nous quittait 
Ç *5 pou, prendre |a cure de Saint„paul de

• ■Chester.

no

CERCLE REINTEGREdes fautes 
folies? Votre dévoué,

Le Ccrcle Saint-Benoit No 87 a été réintégré 
le 28 février.

* yP. J. S. PELTIER,
Sbs. P. G.e!nétes ecns,luwU .n°mbr' des Personnes présentes étaient

ous pays Ip Lxc Gaudcl> R- Arsenault, P.D. Richard, 
pays Ep. Hébert, Qju Hébert, Ed()uard Héofi

'■«dg. Poisson et Denis Hamel.
I M. Alexandre Gaudet, président du cercle,
r"’ une improvisation chaleureuse, énuméra les —j-----------------
principales oeuvres accomplies par leur dévoué !?“ 
sub-1■ tuf depuis son arrivée dans la paroisse de iom oicLr Uur/n 
Sainte-Eulalie. L'orateur rappela la part active J-Raoul Butte 

lue M. Lasonde avait apportée au progrès et à 1008 
av ’‘cement de l’Alliance Nationale

NECROLOGUEDr.ortel enn<
admission

ü DÉtCÉtSNa] NOM Médecin
Kuminateuri Cercle <m ». P. I Date y - ! 5femmes

St-Kuel

seay-A k E ?«Basa,- îüg E EH
BBT ET3E

low

■FitsFRANC1 iodrirwe Bérubé
thlïpi?5ési=e

1000 Désiré Ferres 
1010 J. O A. Marchand
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O L'ALLIANCE NATIONALE

Ne MXKér. ». LT|(
•ut. hr »,
new: s. a».
Prisait, 714 
rieswe. Réuni 
St-vmcsat de

ALLIANCE nationale, cercle be-
LAND, No 159

AVIS DIVKICS Al X MIOMBHUSCONSEIL GENERAL
Etat Financier

AU ai J ANVIL R 1910 Vvr emeiiîM Pérlotllqucs
A. Lee Contributions de la Caisse de Dotation 

et de la Qhiese des Malades (181) et la cotisation 
frais (182) doivent être payées :

lo Avant le premier jour du mois pour lequel elles 
sont dues (190).

2o A l’assemblée du cercle.
80 Intégralement, c’est-à-dire verser tout ce qui st 

dû (196).
H. La rétribution (80 cts) payable 

janvier et avant le premier juillet, ch

Délit! île Grace —

Central Tails, le 19 octobre 1909. 
A M. L. J. D. Papineau, S. G.,

Alliance Nationale,
/XLtX
mrrcrsdi, 7 1-j

CAISSE DR njTATIOl

No I—CL. ! 
nard, 1181 St- 
hubert. Kéuni 
1 nonne* 714 I 

No l-CL. i 
A.. Aldéric Bi 
1 1 herein. Réu 

»• notaire Libi 
No 10-CL s 

pelle, 120 Le* 
iroee^ S.A., h

l'n membre peut retarder d'effectuer ses vereemc s ■ 672 Centre. Ri 
pendant deux mois, depuis la date de leur échéan r.H No 12—C S' 

$1,000,353.30 sans pour cela perdre aucun de ses bénéfices, art. il<iE t7 j
ct 378)1 I baalti Miî, '

Contributions. 
$11,961.88. .

117.568.62. — Intérêts,Monsieur,
J'ai reçu, par l'intermédiaire de M. Emile Balance 

llaudreau, SU. P.G., le chèque de l'Alliance 
Nationale de cinq cents dollars ($500. ) en 
règlement de ma réclamation pour bénéfice 
d'invalidité absolue.

$ 29.515.40 
970.837.90

$1,000,363.30

avant le pre 
aque année (

D4boura4e
Bénéficiaires <1e — membres décédés. $ 14,041.08 
Invalides. . . . .— Pension 70 ans,

$100.00........................................
Veuillez offrir mes remerciements taux Cm Q4n. (R%). $878.18. — 

membres du Bureau Exécutif pour la maniè
re avec laquelle ils ont accueilli ma deman-

18:'

100.00 
878.1S 

985,333.4 1
Divers,$ .

de. CAISSE CENTRALE DBS MALADES
C'est un bien grand avantage pour moi, Recettes

après la longue maladie que j'ai traversée- C $479.34'lon.8’ .V’!!"?’ 77

de recevoir le bénéfice de $500 que la société Balance..........................................
m’a accordé.

771. Réunions. 
Joseph, 1882 b
tÏÏYLS;
samedis, 2 h. p 

pour t ha H No 16—CL 1 
s ses 1-■ 1 hibnudenu, b.l 

ore moins leurs offi ■ dimanche, lh. 1 
mbre de l'obligation* No 14-LL. b

■ K. bmith; S. F..
■ manche, salle D
■ Ne 22—CL.
■ Durnin, b. A.,

« requi. ou IX'RÜEÈ;

B3on.

amen médicsg No 26—CL. J

s’opère de plein droit, le 1er jour du : 
contre tout membre qui a négligé pendant é 
de solder tes redevances (190, 810 et 876.)

liKlvmnlté «Ivn Itvtnnlataivvs
Intérêts, e,ï" râoe doitUn membre qui bénéficie du délai de ki 

payer une indemnité de 10 cts par $1,000 cT 
garantis par son certificat de participation 
que mois ou fraction de mbis de retard dan 
mente (10A.) Les cercles, et enc 
ciers, ne peuvent libérer 
de payer cette indemnité.

Suspension ; —

60 Subir l’examen médical, s’il en 
sa demande n’est pas transmise au

deux mois de la date de sa suspei 
cas un dépôt de $2.00 pour l’ex

$32,644.98
Votre dévoué, DEBOURSES

$1011.33. — Remboursement, 
. ! Cse*Gén", t6%V, $72.*60

JOSEPH POULIN. Indemnités, 
$80.60.. . 

Divers, $.. 
Balance. .

..$ 1.041.83
72.60 

.. 31,630.65
i

7Montréal, 23 octobre 1909.
$32,644.98M. L. J. D. Papineau,

S.-G., Alliance Nationale,
an).

CAISSE D’EPABOVE DBS CERCLES
RecettesCher monsieur,

J’accuse réception de votre chèque au mon- Dépôts, $2,800.00. Intérêts, $809.00. 

tant de $500.00 en paiement du certificat de Balance 
dotation No 31833 de feu Victor Bourdon, 
mon époux, dans l’Alliance Nationale.

Veuillez agréer mes remerciements pour ta 
promptitude que vous avez apportée à ré- Balance 
gler ma réclamation, et me croire,

Votre toute dévouée.

ne..$ 3,609.00

63.210.75

$ 66,819.75 Itélntégratton —
4c mere., 8h. 

No 11—CL- 
medée Dugas, I 
ibert Forest, b. 

14—CL. S 
S. F). LA

Tout membre suspendu, de bonne conduite et 
bonne santé, peut être réintégré pendant les 6 
qui suivent la date de sa suspension (art. 810, 
Pour cela

Déboursée
$

66,819.7b
U faut:

lo Qu’il en fasse la demande (formule No 9).
2o Qu’il verse le montant de ses arriérée et celui Monettè, rw

échéances du mois en cours, pour le mois suivant * No 27 CL. Cü 
le dépôt requis pour certificat de santé (80 cts) i'jZcL yj.'

® ® «T MerVhYv.b:: tiî:h j£cVsT"

ue Ferri
No 46—CL. RH 

Desjardin 
ureau J. A. Desj 
No 49—CL JA(

h. salle ^u.wu , 
No 60—CL. ST-(
No ïtlT'-ê 

> .Dérome, S.F., i 
edi, 7 hrs p.m., 
No 68—CL. STI 
i»; S. F., N. Bé< 
* p.m., chez M. . 
No 60—CL SOU

No$ 66,819.76

CAISSE GENERALE 
.. RecettesMadame Veuve VICTOR BOURDON.

Née Régina Filiatrault.

Ste-Philomène, 10 octobre 1909 
M. L. J. D. Papineau, Sec-Gén.,

Alliance Nationale,
Montréal.

it-Hu 
71 r| 9.346.28

AUCUNE DE RECEPTIONDéboursés
Poste, etc., $81.26. — Papeterie, etc..

$13$.02........................................................................$
$125.00. — Salaires Empl. Bur,

Nationale, en paiement de ma réclamation 66*" 71" — ®én"
pour bénéfices d’invalidité absolue et ac- Fournitures, $66.2*5’. — Revue, $420.76.. 
compte de mon certificat de dotation. Or$||îo2tl0"' ,8Î'79' - Propagande- 448 81

Veuillez agréer me, remerciements pour la fiiïSl
maniéré satisfaisante avec laquelle la socié- Mobilier. $.......... — Session, C. G.$.......... 1097.20

,é » réglé ma réclamation. gSUS? «V ÿSSFUiTr" "

Monsieur,
J’ai reçu le chèque de $500. de l’Alliance

214.27 SJ
Ti'iDorval, 7 décembre 1909 

M. L. J. D. Papineau, S. G.
Alliance Nationale.

676.97

416.87
486.00

Monsieur,
On m’a remise, ce jour, le chèque de V Al lia 
ce Nationale de cinquante dollars $50,00, q 
acquitte le second versement qui m’est dû 
l’avènement de ma 7i*me année, accompg™*. J
de mon certificat de dotation et à titre VNo 64—CL NOT

we, 4 Brltania ; S. 
fun. salle Laflèchi 
No 65—CL. ST-1

(Signé) Ls. QUESNl-ll®*;'1 P^,sc'h 
No 66—CL LAPI 
. J B. Hébert. Ré 
lo 6 7—CL. ST-H 

S. A., 7 St-Den 
J. A. Vigei 

mere. No 197, C 
0 69—C. S. GE

Votre dévoué,
8 9.346.28ISAIE THIBERT.

RESUME pension.
Votre dévoué,Caisse de dotation, surplus.........................$985,333.44

Caisse des Maladies, surplus.................... 31,630.6b
Caisse d'Epargne, surplus.................................66,819.76
Caisse Générale.................................................... 6,471.07

Montréal, 1er novembre 1909. 
M. L. J. D. Papineau, Sec.-Gén., 

Alliance Nationale,
Montréal.

Témoin. Gervais Décary.
$1,089.164.91

Placement des Ponds , I)r
Monsieur- , _ Fabrique»..

Le Substitut du Président-Général au Cer- Municipalité»
cle Jeanne d’Arc No 53 de l'Alliance Natio- pr*ticfept<|?
nale* m’a remis le chèque No 16461, au mon- Dépôt, Gouv

Immeuble

CARTES DE CERCLES$ 64 .900.00 
. 47,630.77 
. .36,000.00

scolaires.

vssJunlRfctMtS-'jikv.' :: UK -WM

22 60 0n1 P *our ce qui est des officiers, s’ils ne dem 
ou u en dehors de la paroisse où le cercle a son 1

ne mentionnons pas l'adr-----
ABREVIATIONS. -----  CL signifie Cercle:

Substitut du P. G; S.A., Sec.-Archiviete; S. P., 
er; M<L-E-, médecin-examinateur.
»ût de l’insertion d’une carte est de 11.0) 

d’imprimé.

thécalr
erneni

lo 72—CL.
un. Rév Régis I 
*■< Joseph loin vil 
monder; S.F.. Ch

’*» 2e et 4e merci 
0 79—C BOURG 

Tél. E. 87

ST H.
siège.tant de mille piastres ($1,000.00) en règle

ment du certificat No 21321 dont mon époux,
M. F. P. Papillon était le titulaire.

Je remercie sincèrement les officiers et les 
membres du Cercle Jeanne d’Arc pour toutes 
les sympathies qu’ils m’ont témoignées en 
cette douloureuse circonstance.

Veuillez aussi Monsieur le Secrétaire-Géné- Attesté, à Montréal, 31 Janvier 1910. 
ral, croire à mon entière gratitude pour le 
prompt règlement de ma réclamation.

Votre obligée,
Mde CAROLINE DEMERS-PAPILLON.

Cercle* .etc. Surplus remises $505.67.
Sb. P.$1,092.244.17 >u

Financi 

ligne ou partie de ligne
Cercles, etc., Surplus remises. $6(^67. 
Banques, avance pour compléter prêts 

hypothécaires, $2,683.69............................... 8,089.26

JSMSïSÜhs
woncoewr; S.F.,
d" mol*, édifice

No 1-C 
card, 667
S. A. O.
24»M

L J. D. PAPINEAU. sous-sol, église St-Joseph.
Secrétaire-Général. No 8-CL BEAUHARNOIS;

$1 089.164 91

Joe. Fortier, S-A.: 
Leduc, S.F. Réunions, 2e mardi, 8 hrs p.m. Salle V 

NeS-C. VILLE MARIE, Montréal; S.A., E4 ï 
n“

et 4e eardle, 8 hrs p.*. safes Kahy, I

ALFRED ST-CYR. 
Trésorier-Général. let, I 

b. J.Certifié corre t.
O. BOURDON,
J.-A. MIONAULT, Auditeurs.272 Visitation, Montréal.

f
>nZZ^) 1
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BENEFICES*N. i4i—c s. edmowd, wgifi u« T"d«u, OroiT* d'tntré* pmr* r, 7a -rAttCw.
O 261—CL de Ln PELTKIB. Rock IoUnd; S.A.

F. X. LeBlanc; S. F., Geo. Boisvert Réunions, dernier
d,ÏÏ“266-CLUDU PLESSIS, U Patrie; S.A, Theod. ..
Bernier; S.Fy et T., Alb. Chamberland. Reu. le lun. 7h. ••
P No 260*—CL. ^“oNT CARMEL. St Melo d’Auckland.

S. A. Eusèbe Madore; S. F., J. O. Brodeur Réun. le --- -------------------------------------------------------------------- -------------- u> camtal-bbbitaob. -as «fit* demcUsan, •*
m après messe, chez M. C. Hébert - - droit à $soo, |iooe, now eu |sooe. u dtiore de cerui

„Mirk âTTv.TMu1£SÏÏS»c7.«î: <«' .. ......................*s* p.« ■■ c.r- *™nc„ „„ „
di, à 7.30 hr., Mlle de. Forejtierj Catholique. Illicit de dolltloi î—1 * ';

,V,r,nL,^riLpcTTiutiH^âoZcdH„î»; » «ÈMU25 sSr--
s. A. Wilfrid Bergeron; S.F., Orner Lecompte. Réu.
,'Nr,«^cri'v^A»\ ÇO. PomM*

Wilbrod Voyer, S A., S.F., et T. Réun. dern. dim. 1H
PSo ^VcLiqUlj”ALLneelMontréd; Norbert De. 

jardine, 140a Clark. S A.; Alex. Drouin, S.F-, #°6 Jouj 
St Joseph. Réun. 2e, 4e ven 8h. p.m., salle du collège,

,,ilVv7-CLe POlflïE'cLAÎRE. Ço jM-Cer.ler; S.
A. Vf!, et T,4e, J. P. Leg.ult Réunion., 4e nmrdl,
7 10 o m salle de 1 Hotel-de-Ville. _ .LNV.,^;'V°pssTt,KL2oa r̂o5ti  ̂

s ïé‘ulc-dL,0^Ten.75rhFilh;sJiê p^rS.'S:

£ S&B = - T, A ... Mat. -
PNo iei-cc'sr wÏLBROD sutton hébertviiie^Uc Tlrl( 4e contribution» meeinellM pour n» Cer- L, AlllUllCe IN ationa.i
IVdfm.nche' <h.‘mnis!" lh.' P»'! club St5e.n Bwtl.te. tlflcat d'iMorlOtC 10 d«C*B (»l« tôlière) 

sN? 2,?4ï.? nc.pha£^:

«B-dc° STH-ACAtSE 

D«é. M.D., SA. S.F., et T. Réun.

RN^Tô6-Cld.!mDUFOU KN EL, L’Ange Ggdlen, to.

“àw. st

S*nS!wré.Aï me»e. à' U .“e M. Aug. ,V Wilfrid

Kjn-Sh STuSuï.

6. A. Aeoordls par l'AUlsnos NattonaU
10.60 I*»BMmT6 —Ie de H per semaine, pendant * semaine»

.... 1.00 par année. Maximum $400 dans chaque cas.

CERTIFICAT» DE PARTICIPATION 
Is—Certificat d’assurance au dicte (vio entltro)

Four certifies s de participation de $ MO -......

:: :: :: SS :::: $:8
MM ...............

des Malades .. ....

2»—Certificat de Detatlen
t») CAPITAL- B BBlTAen. — Al dee* d'M HlilalH. SW M*M*f*ll V

--------- draft à 8S*. |im, law M new, mIm le eWfc* *• certificat de «**•
da«t U een lieei porteur.

* (b) IHDURITI AUX Invalides. - Lee airtri Um*4; Ata^T'
ebeelue, eus termes des Su tu te, receiver le aeHM de leur «artifice* de c— 

0-16 tlom i le solde èteat payable eu «As du -'cMfc.li# eu leeequ'll sure atWi 
6.46 lâge de 70 aae.
6.76 (c) Pansions aux Vuillards. - Te* membre qeaiMW •”* l"!?n'
IJkh des Statuts qui sure ettetet l'âge de fl eue recevra eaauellemeet us dlilèm 
u du menant de son certifient de <1 

7'U (d) CSRTtPICAT DS PARTICIPATION ACQUISE "«
l'T® retire de l'seeocUtion .près 10 ses de sedftytat pent ret ^ «

0.00 net. un certificat acquit* égal au mentant <|v « e perd à cet* <***•.___
8.00 (e) EXEMPTION DH CONTRIBUTIONS en fcvew dw *e*bree qi

seat âgde de 70 ans * qui sont porteur* d un certificat de

li 15 Agé d'admissibilité : ds 16 4 55 ans.
12-90 Contributions 4 taux fixés, graduéss d apsis I ég
18.80

:

10.20
10.80

4 l'admission.
14.86
16.90

Capital de Réserve
Dans an caisse de dotation, (assurance ,

de rie,) 81. J«n 1910 . • . . $985,33J M
Dane ses caisses locales des malades, 

au 1er Janvier 1909 • - ■
Dans sa caisse centrale des malades

81 Jan.. 1910 ...........................

?g
’ Co. de Terrebonne. Rod.

dern. dim., 8 hrs, n 203,41211 

31,530.«j
:

f I$

i i
il EIl ||
il ils
m

«
Total 1,220,276.3

Apr a 16 ene d'opération.
i membres en règle au 1er Janvier 1910. 
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